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| MT Lelleur, la piece dont ie te fo dde toute: 

À vf aite qu ‘elle eff,m'a confié deux efforts, dont le 
moindre effoit capable. de laffer la foible indufirie de mon 
efprit ; qui n'eft pas des plus laborieux, L'un de déchiffrer. 
une Lettre affez longue ,eferite en caraëleres inconnus; &o*- 
autre delatraduire F. une Langue effrangere en la noire. ï 


Le faccez du premier me contente affex. Mais celuy ds fe- 


cond ne Jpanroir te fatisfaire ft pem quil ne me [arisfa- 

ce encore moins. Et fiien euffeefté puiflamment Jollicité de 
se donner’ deguo7y te. diuertir > le faifant par d’une piece. 
qui n'a rien de bon que la nude , t'en fufle demeuré 
4 la moitié de ma lice | tellement ie me fentois dégonfté de 
ce bizarre tranail. D n'ay rien touché a deux on troisen- 
droits , c'ef} parce que ce: font efpeces de quolibers , qui 
ne fjauroient paÎ]er d'une Langue, en l'atre, fans un os 
ble déchet de leur grace qui n'eff autre que celle de leur: 


âdiome: car chaque Langues a les fiennes. Au re) Île, queta 


> 


curiofité me difpenfe de té faire fauoir qu'est re léri-. 


ginal, duquel 1e.te donne la copie qui l’a trouué, Cr com- 


ment, pour des confiderations aueie ne te puis bre Adien.…. 
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à ceux qui les payent pour eftre coufiours aux€coutes, que dans” 
les lieux où lon ne fait que chucheter contre leur honneur : &- 
l'on crieicy à pleine tefte contre celuy de voftre Eminence, Si: 
Bovtes A: ij. 


x 
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Pauois à laferuir dans Rome, où Pafquin& Marforio debitent 
impunément des denrées qu'ils ne pourroient étaller qu'aux 
defpens deleurs vies, s'ils en auoient à perdre, commeles Au- 
theurs des traits Satyriques, dont ils ne font queles Interpretes: 
y ferois fibonne fentinelleauvent, à lancige, ala gcfe ‘ali 
pluye, & à toutes les incommoditez de l'air & de la nuit, que fi 
ie n'y furprenois ces mailtres Colleurs ,ils feroient inuifibles, 
œuic feroisaucugle, Mais ces deux Marmoufets ne font pas à 
Paris; & quandils y feroient, on fe paferoit biende leur en- 
æremife. On ne dit plus de voftre Eminence qu'â l'oreille le bien 
qu'onendifoit hautement : & tout.au contraire on en publie 
hautement le mal qu’on en difoit à l'oreille: & cet échange de 
‘tons que laconion@ure des affaires a caufé entre la médifance 
& la flatterie, nous rend inutiles à voftre Eminence, fielle ne 
£e contente d'apprendre de nous des myfteres, dontles enfans 
mefmes &les femmesvontà la mouftarde. La haine publique 
qu'on mauuais deftin a fait naïftre du fein de la France contre 
fon Tyran(c'eftainfi qu'elle vous qualifie, Monfeigneur) pouf- 
#e des cris fiperçans, qu'eftans ouïsde la terre au Ciel, ils peu- 
uent bien l’eftre aufli de Paris à S, Germain: &ie m'afleure, 
Monfeigneur , que voftre Eminence n'eft pas à fçauoir, que le 
plus benin & plus fcrupuleux Catholique voudroit ce Carefme 
vous auoir mangé le cœur € quoy que la plufpart de ceux qui : 
vous connoiflent, doutent fi vous en auez , } & qu'ilefticy fort 
peu de Cafuiftes, qui fiffent difficulté ou de la difpenfer en ce 
cas del’abftinence dela chair, ou del’abfoudre du crime dene 
l'auoir pas obfcruce. Soit queles çaufes de leur friandife foient 
naturelles, foit qu'elles foient politiques, ie laiffe à les deuiner à 
voftre Eminence,& n'ay rien dire là deflus, finon que c’eft vn 
appetit quim a femblé bien eftrange dans ce petit monde,oùla 
ifctte n'eft pas fi stande que vousfont accroire ceux qui criét 
fi hautement que Paris eft bloqué. De vous entretenir de ce qui 
. {e paffe au Confeil de guerre, c’eftoù l’on ne m'appelle point, & 
ic n'ay point d'Ange qui me le reuele. Le bon homme que ie 
fers ,à qui ‘ay facilement perfuadé que ie fuis natif d'Aix en 
Prouence, où l’on a fi courtoifement receu ce braue Comte 
d'Alais & fes Troupes: ce bon homme, difie, quoy qu'il ait 
id auf 


auf peu de voixen Étape que Lucrino fon feruiteur & le 
votre , s'imagine pourtant fçauoir toufiours quelque tantinee 
de ce qu'on y delibere : mais , à ce que ie voy, ce font pourluy, 
aufli- bien que pourmoy, Lettres clofes , & ie n’y entendray 
jamais que le haut Allemand, fi ie n'enapprens que ce qu’il m’ea 
enfeignera. [Jugez donc , Monfeigneur, en quoy ie vous puis 
eftre vrile dans vnlieu,où fans feruir voftre party, & fans defer. 
uir l'autre , ic voy à tous moments ma tefte expofée à ciedit aux 
traits de la haine publique. Car enfin le Singe eft toufiours Sin: 
ge, & paroifttoufiours tel, de quelque façon qu'onle puiffe dé. 
guifer -nousauons beau marcher veftus da Francefe ; nous fom: 
mes toufiours reconnus des enfans memes , & n'eft fi petit 
barbe ou filadre maftin, qui (pourueu qu'il foir François) ne 
chaffe de haut vent, & ne femble de fa gueuleabayantécrier en. 
fon langage de cent pas loin, 4 l'Efpion , An Maïarimifle. La 
plufpart de mes confreres, à qui ce prodige a fait peur, ont 
fendu le vent; & quelques vns de ceux quine les ont pas fui: 
uis, ne font pas maintenant à s’en repentir. Le lesay veu mener. 
comme des Efpouftes à l'Hoftel de Ville militairement gatrot 
tez de mefche;& ie crains fort, fiiamais ils en fortent, que ceux: 
qui des feneftres de ce magnifique Palais ne leur verront pas 
faire le faut de Breton, ne faflent encherir les lunettes d'ap: 
proche. C'eft vn fpeétacle dugüebon a fruftrél'efperâce du peu: 
ple,qui n'en euftpas tiré moins dediuertiflement,que des mom. 
meries dont l’a priué labfence du Roy que vous auez:enleut: 
€e n’eftpas que l’on ait paflé Carefme-prenant à Paris fitrifte. 
ment que l’on s'imagine à Sain& Germain , & que ces iours: 
deftinez à celebrerdes Mariages fe foient inutilement écou- 
léz; n’en euft-on point fait d'autre que celuy duParlementauec 
Ja Ville de Paris, On neles aquetrop bien employez. Rien ne 
manquoit à la refiouyffance de la Nopce que voftre prefence,. 
Monfeigneur. Et ie me fuis fort eftonné,que nyl'vne ny l'autre 
desparties, qui pourtant vous y fouhaittoient ardemment,n’ait 
fongé à vous yconuier. Chacun en parle diuerfement, & dela. 
diuerfité de tant de fentimens ie n’en-fçaurois former qu'vrr 
feul qui foit raifonnable , que vous eufliez mieux aimé aff-. 
fer aux funerailles qu'à la Nopce de m7 Lure 
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C'eftce que V.E. ne me deuoit point diflimuler, & mon efprit 
on euft p as manqué d'intrigues pour broüil rt amotts, AU 
refte ic maffeure, que lanouuelle dece grand coup d’Eftat l’au- 
ra plus fafchée qu'elle ne l'aura furprile: leur feule plusbeau, 
dit-on, & le plus legitime du monde, brilloit trop manifcfte- 
ment aux yeux de chacun, pour oiaifiole aux voltres:; & 
voftre Eminence elle. ar , Monfeigneur, quine doit pas 
en ignorer les plus ditins mouuemens doit bien auoir appris 
de cesdernierés Barricades, la part qu "el es prennent dans {es 
incerefts l'vn del'autre, qui rend cette deuife, Chi rocca l'une 
tocca l'aliro , la plus veritable qu'ils ouiffent choifs, Voftre Emi. 
nencecroyoit n'auoir choqué l'Amantque d'vne Amante vul- 
gaire, & du rang de celles que la foibleffe de leur exe expofe à 
Tinfolence du noftre ; Mais elle fit bien voir , que c'eltoit vne 
_ Amazone à qui vous auiez affaire; &1 'apprehende fort, que fi 
vous ne luy rendez fon Roy, comme vous auez fait de Mon- 
fieur de Brouffel , elle nous faffe publier hautement ce qu'elle 
nous a fait dust en grondant , afifiée de la valeur de ces 
Alexandres François , qui fe fonc fi genereufement declarez 
pour fon Roy, pour fon Efpoux, _& pour elle, L'yn & lautrea 
soufiours fair de fes Rois fes plus cheres delices; l'vn & l'autre 
naturellementles cherit, ou pluftofticsadore, deuff illeuren 
coufter iufques ala duniere goutte de leur fang ils veulent ab- 


{olument rauoir ce ieune Monarque, et c "ef pour confpirer 


plus vnanimementä ce beau deffeinauecleurs Alliez iesautres 
Parlemens & les autres villes de France, qu'ils ont hafté leur 
Mariage, qu'aufli bien n'euffent-ils pas long tempsdiferc.Leur 
diuorcence feroit pas moins auantageux aux deffeinsde voître 
| Eminence que leur vaion femble leur eftre. contraire : mais, 

à ce que ie voy, elle eftindifloluble, & l'effort que l'on feroit 
de romprevn fi beau lien, ne pourroit feruir qu'à ferrer plus 


eftroitrtementleftreinte 4 fon nœud facré. Side tant de clau- 


{es dont leur Contraët de Mariage eft compofé, & qu'il feroir 
fuperflu d'enfilericy, nous pouuionsenaccufervne feulement, 
de fapperles fondemens del’Eftat, ou ceuxidela Religion:ce 
feroit, Monfeigneur , vne bonne affaire pour voftre parry, 


Maisi Le beau lesexaminer ,ien en ic pas Nnequine Eelpsg 


-genereufementowla gloire de Dieu , ou Phonneur du Roy, où 

le repos & le foulagement de fes peuples. stl'onne verra iamais 
bien affermis le Throfhe & les Autels que nous auons ébran- 
lez , qu'on ne les execute ric à ric, C’eft ce que vottre Eminen. 
ce, Monfeigneur, doit, fielle peut, empefcher : & fi elle n'a 
pû S'oppofer au Mariage de ce bon Seigneur auec fon incom- 
parableEfboufe,fonger aux moyensde faire au moins en forte, 
que les freresde l’yn n’en facentde mefine auec les fœurs de 
l'autre, que ie voy brufler de feux reciproques. Mais c’eftvne 
-entreprile, dontles plus zelez de voftre party defirent le mira- 
culeux fuccez plus qu'ellesnel’efperent. gt fi voftre eminence 
veut fuiure mon confeil,pluftoft que la maxime Chi ben fla non fi 
Mmone,que vos flateurs vous prefchent, & quin'eft plus de faifon: 
elle ne fongera plus qu'au choix d’vne bonne retraite, à plier 
bagage , & décamper fans tromperte;confiderant que cen’eft 
plus à fa faueur, comme cy-deuant, mais à à vie qu'onen veut 
maintenant dans vn eftat où vous auez autant de mortelsennc. 
mis, que fon Roy de fideles fuiets.La difficulté que ie trouue sn 
cecy, cit de vous fibien traucftir { fuft-ce en Ramonneur de 
cheminée } que vous puifliez SHCOZTETO paffer oules Alpes,ou les 
Pyrenées. Autrement v. #. peut bien, Monfeigneur, faire proui. 
fions d'auätr de vies,qu’elle a deLouys, fielleen veut fauuer vne 
des embufthes qu'on luy dreffera, Si elle pouuoit tromper la 
haine de ce peuple,comme Iunon trompa l'amour d'[xion, laif- - 
fant à la Cour vn phantofme qui luy reffemblaft : le vray Maza- 
tin pourroit gagner le taillis, tandis que le chimcrique occupe- 
roit fa place. Mais ce ne feroit pas vn petit miracle. Etiene {çay 
fi la Magie du Genois, qui vousa fiiuy à S. Germain, vous y 
pourroit feruir, commele fouhaitceroit de tout fon cœur, 


MONSEIGNEVR, 
De voitre Eminence 
Le tres- humble & tres- obeiffant 


Seruiteur, 
G1O. BATTISTA LVCRINO. 
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